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GESCHICHTE UND RECHT.

Sur les alliances matrimoniales des Comtes de Genevois, Guillaume I,
Humbert I et Guillaume II ses fils. *)

En examinant les chartes qui se rapportent aux alliances matrimoniales des
Comtes de Genevois, et particulierement Celles qui ont ete recueillies et publiees
avec beaucoup de soins et de labeur, par feu M. Ed. Maltet, dans les Memoires et
documens de la Societe d'Histoire de Geneve,11) nous nous sommes apercus de certaines
erfeurs qui jusqu'ici avaient ete admises comme des fails demontres par les auleurs
cnji se sont oecupes de l'histoire de ces anciens comtes.

Guichenon, dont les Tables genealogiques*) sont fort peu exaetes, a ete genera-
feßienl suivi par Leorier}} qui de plus confond Ircs mal-ä-propos le comte Guillaume I,
m°rt dans les dernieres annees du XIIC siecle, avec son fils puine, Guillaume II, qui
vivait encore ä la fin de l'an 1252.4) — Le Systeme de Levrier a ete adople par les
Benedictins;5) et cette circonstance a sans doute contribue a donner a ce Systeme
P'us d'importance qu'il n'en meritait, et ä induirc en erreur meme les savants les
P'us consciencieux.

*) La notice ci-dessus publice est due ä feu M. le baron Fredexic de Gingins qui, occupe de
Ce travail peu avant sa mort, avait bien voulu le destiner ä l'Indicateur. Conformement ä son
'"tention M. le professeur Vulliemin a eu l'obligeance de nous en faire parvenir le manuscrit.

En recevant pour notre Journal ce dernier don de l'historien eminent que la patrie suisse et la
cience historique viennent de perdre, nous eprouvons le besoui de dire, combien nous nous asso-

pions de coeur aux regrets avec lesquels de nombreux amis et collegues ont aecompagne sa depouille
m°rtelle ä la tombe. La bienveillance avec laquelle feu M. de Gingins a salue notre Oeuvre, des le
commencement, et l'appui littöraire qu'il a constamment jirete ä l'Indicateur, jusqu'ä ce jour, consti-

aient P°ur nous un des plus puissans encouragemens dans la tache que nous avons entreprise,
une grande satisfaction. Que sa memoire nous conserve la Sympathie et le bon acceuil que

"dicateur lui doit, en si grande partie, d'avoir trouves aupres de nos lecteurs de la Suisse romande!

^^Äj»(*Sjv La redaction de l'Indicateur.
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I.
Amedee 1, comte de Genevois, etait mort ä la fin du mois de juin 1178,6)

laissant de Mathilde, sa femme, deux fils, et une ou deux filles. Guillaume l>

leur fils aine, succeda ä son pere dans le gouvernement du comte de Genevois;

Amedee, le puine, fut seigneur de Gex et l'auteur de cette branche de la maison
de Geneve. L'une des filles du comte Amedee I etait mariee ä Henry I du nom.
Sire de Faucigny.7) La seconde, Beatrix, parait avoir ete la femme d'Ebald IV,
sire de Granson, et la mere d'Aymon, evöque de Geneve (de 1216 ä 1260), que
Guillaume II comte de Geneve qualifie de consanguin (consanguineus meus)%) dans son

testament.
On ignore ä quelle maison appartenait leur mere, Mathilde, femme de comte

de Genevois, Amedee 1?) et on ne sait sur quel fondement Levrier dit qu'elle etait
dame de Gex, fille de Pons, seigneur de Cuseau et de Laurence de Senecey.i0) Pons,

second du nom, mari de Laurence, vivait encore en 1227, et on ne lui connait

qu'une fille, Alix, qui ä cette epoque etait mariee ä Amedee II, sire de ColignyM)
La supposition de Levrier est donc inadmissible, car eile repose sur un anachro-
nisme evident. Pons II etait fils de Pons premier du nom, Sire de Cuseau, fondateur
de l'abbaye de Grand-Vaux dans le Jura, en 1172 ;12) lequel par consequant etait

contemporain du comte Amedee I de Geneve; celui-ci ne pouvait pas avoir epouse
sa fille. dejä mere de plusieurs enfans en 1153. Pons I etait mort quand son fi's

Pons II confirma la fondation de Grandvaux, en 1207.13J Ni Tun ni lautre de ces

sires de Cuseaux n'ayant eu des possessions dans le pays de Gex, ils n'ont pu trans-
mettre ä leurs filles ou ä leurs soeurs ce qu'il ne possedaient pas eux-memes. Ainsi

Mathilde comtesse de Genevois n etait pas issuc de la maison de Cuseau, comme
Levrier l'a pretendu fort mal-ä-propos.

II.
Guillaume I, comte de Genevois, fils aine üAmedee I, etait ne avant l'an 1153,

ä cette date il avait meme dejä alteint läge de discernement.14) Du vivant de son

pere il fut associe au gouvernement des domaines hereditaires de sa maison. Au

mois d'Aoül 1177, Guillaume, fils du comle de Genevois, fit au prieure de Saint-Maire
de Lausanne, une donation de quelque serfs et de leur lenement ä Boulens, preS

de Moudon,15) dans le pays de Vaud, oü son pere et son ayeul avaient des pro-
prietes considerables et la principale autorite.16) Cette donation est souscrite par
Guillaume 1 et son propre fils Ilumbert, qui devait etre äge lui-meme d'au moins
114 ans, pour quo son intervention fut jugüe necessaire ä la regularite de l'acte.17)

Ilumbert elait donc ne vers l'an 1160, et ä cette epoque Guillaume, son pere, se

trouvait dejä marie ä une dame dont le nom et l'origine sont problematiques.
GuicHenoniS) et Levrier19) ne donnent qu'une femme ä Guillaume I et la nonJ'

ment Beatrix; le dernier ajoute »qu'elle etait de la maison de Valpergue en Piemont"
A la veritö ce renseignement, en ce qui concerne l'extraction de Beatrix, est plutö*
fonde sur une tradition, que sur des documents certains; ceux-ci se bornent ä nous

faire connaitre le nom de baptäme de cette comtesse de Genevois.20) Elle soutint

avec beaucoup d'intrepidite en 1179 un siege long et opiniatre dans la forteresse
de La Roche oü eile s'etait renfermee avec un enfant de cinq ans, et Ilumbert, $s
aine du comte, qui commandait la garnison de cette forteresse, en attendant <Pe
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'e comte Guillaume I, leur epoux et pere, vint les delivrer du danger eminent de
'omber au pouvoir de l'ennemi.21)

Ce siege et les principales circonstances, qui donnerent lieu ä la fondation de
'a chartreuse de Pommiers-sous-Saleve, sont attestees par un acle authentique de
l'an 1179.«) Or si l'on fait attention ä l'ecart de pres de 15 ans qui ressort entre
'%e des deux fils du comte Guuillaume qui figurent avec leur pere dans ce doett-
ment historique, on ne peut s'empecher de penser que la comlesse Beatrix etait la
seconde femme de ce comte, d'autant plus que celle-ci survivait pendant plus de
^5 ans ä son mary.23) II faudrait en conclure que Ilumbert (ils aine de Guillaume,
^'ait issu d'une premiere femme de ce comte de Genevois.

Cette premiere femme du comle Guillaume I qu'on assure C'lre sortie de la maison
(*e Valpergue, peut suivant le temps avoir ete fille du comte Gut de Canarais (Guido
c°mes de CanaviseJ, dont les descendanls adopterent le nom de Valpergue, sous
'equel ils s'illustrerent, par la suite, en deca comme au delä des Alpes. Ce comte
Guido vivait en 1141 avec sa femme, Cilaflora, fille elle-meme d'un seigneur Lom-
°°-rd, nomine Azon,2i) que les chroniqueurs mettent au nombre des ancetres des

Visconti, seigneurs de Milan.25) Ce comte Guido de Canarais entreprit en 1142

^u 1143 le voyage d'outre-mer, pendant lequel il conlirma sur l'autel du St-Sepulchre
a Jerusalem une donation faite precedemment ä la commune municipale de Verceil.26)

Le mariage de Guillaume, fils aine du Comle Amedee de Genevois avec une fille
Uu comte Guido de Canarais ou de Valpergue, coticlu sous les auspices du comle
"e Maurienne, Humbert III, pourrait d'autant mieux etre admis, sinon comme prouve,^ moins comme tres probable, que les comtes de Canavais etaient eux-memes
Ieudalaires des comtes de Maurienne, souverains du Piemont.27) Ce mariage pourrait,
etl outre, expliquer mieux qu'on ne l'a fait jusqu'ici pourquoi Guillaume I comte de
Genevois fut, sous divers pretexles, enveloppe par l'empereur Frederic-Barberousse,
^ns la disgräce du comte de Maurienne Ilumbert III, dont la seconde fille etait fiancee
avec Humbert, fils aine du comte Guillaume.29) Ces alliances matrimoniales ont pü
,a're pencher le comle de Genevois vers le parti de la ligue des cites Lombardes
"°stiles au pouvoir de l'empereur en Italic, qui de son cöte chercha ä susciter des
embarras domestiques aux princes qui setaient montres, direclement ou indirecte-
ment, partisans de cette ligue. Quoiqu'il en soit, les senlcnces de bannissemenl el
de confiscation, rendues contre ces deux princes temporeis par la chancellerie impe-
ria'e, au profit des eveques de Turin et d'Aoste comme des eveques de Geneve et
de Lausanne, demeurerent sans eilet; du moins en ce qui touche ä l'autorite du
comte de Genevois, soit dans les comtes de Geneve et de Vaud, soit dans le pays
de Gex.2»)

') l- IV et VII. 2e partie.
1 Hist. ggn. de la maison de Savoie, l. 1. Tables XVIII et XLVI.

Chronol. des comtes de Genevois. 2 vol. in-8°
Testament de Guillaume II du 9 nov. 1252 (Wurstemb. Beter 11. v. Savoien. t. IV. preuves n. 310.)

*) L'art de verifier les dates. 3e edition. (Paris 1787. in-fol.) t. 3. 599 et suiv.
1 Necrologe de l'Abbave d'Abondance en Chablais au 29 juin. {Monum. Hist. l'atr. Scriplor.

'• !»• Col. 381.
') Voir Charte de l'an 1202. Mim. et Docum. de Geneve, t. VII. 2 part. p. 192. n. II, oü le

omte Guillaume I est appele oncle maternel (avunculus) de Guillaume (fils d'Henry) sire de Faucigny.
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8) Charte de 1252 portant pour suscription R° d°. consanguineo suo Aymoni Geben. Episc°P°

(Mim. et Doc. de Gen. t. VII. p. 309. n. 18.)
,J) Elle est dejä mentionnee comme femme d'Amödee I en 1153. (Bibliot. Sibus. cent. II n. ä2'
10) Levrier, L. lit. t. I p. 107.

") Voir Guillaume, histoirc des sires de Satins, t. I. p. 130. note 27. preuves p. 53. Cuseal1

(Cuseltum) dans la Bresse Chalonnaise, entre Louhans et St-Arnour.
12) Besson, loc. cit. preuves p. 367. n. 34.
,s) Guillaume, hist. de Salins, loc. cit. p. 131.

14) Charte d'Abondancv de 1153. (Gichenon, Bibl. Sibus. cent. II. n. 52.)
lä) Charte du 28 aoüt 1177. (J. J. Ilisely, Comtes de Genevois, pag. 36. Appendice p. 93. n. 1.

16) Ibidem, passim.
lr) Ibidem, charte du 28 aoüt 1177. „Laudante Umberto, fllio meo ad majoris signiM*

certitudinis
18) Hist. de Savoie, t. II. p. 1170.

19) Levrier, loc. cit. t. I. p. 131.

20) Elle est d<5sign<5 par la lettre II seulement dans les actes; Guichenon en a fait Biatrix.
n) Voir Grillet, Diel. hist. du dipart. du Mont-Blanc et de Leman, t. III. p. 201, qui cite 'a

Chronique Mss. de la Boche, par P. Saillet.

") Guichenon. Bibl. Sibus. cent. II. n. 13. Besson, loc. cit. preuves n. 36.

") Voir plus loin une Charte de l'an 1225, qui semhle prouver que la mire du comte Guillaume'''
fils puin<5 de Guillaume I etait encore vivante ä la date indiquöe dans cette note. (Mim. et Doc. "e

Genive, t. VII. n. VI. p. 296.)

u) Voir deux Chartes de l'an 1141 et 1142 dans Durandi, Piemonte transpadano, t. IL p. lü2-

n. II.) „Guido comes, filius Ardiaconis de Canavise, et Citaflos, uxor ejus. Hi sunt parentes C*""

floris, Azo, pater ejus de gente Longobardorum." Ibidem, p. 104. n. III.
25) La e<"'ii6alogie des anciens seigneurs d'Anghiera ou des Visconti de Milan, adopted Par

Guichenon (Hist. de Savoie t. I. p. 212 et 1170) d'apres la Chronique de Saluce (Mon. Hist. Patriot
Scriptor. t. III. fol. 870) est fabulcuse et ne merite aueune confiance (note de C. Muletti). L'origi°e
des Visconti ne remonte dans l'histoire qu'au XIHe siecle (voir la Table LV de Guichenon. I. c. p. 1224)-

26) Durandi, loc. cit. p. 103 et 104.

") Voyez le traiti de mariage de Jean ßls du roi Henry II d'Angleterre avec Adilais fille ain^°

du comte Humberl III de Savoie, de l'an 1173, traite dont le comte de Genevois fut l'une des pr'D'
cipales cautions. Ce traite mentionne „omnia feuda que tenent ab ipso (comite Humberto) comites »

Canavais." (Guichenon, Hist. de Savoie t. I. p. 240).
ie) Ibidem loc. cit. p. 231, qui dit par erreur, qu'Agnis femme de Humberti comte de Gene*'e

tStait fille A'Amidie III comte de Savoie. (Voir Wurstemberger, Pierre II t. I. p. 32.)
*9) Voir J. J. Ilisely, Les comtes de Genevois, loc. cit. p. 37, 38 et suiv.

Das Frauenstift Münster im Vinstgau.

Th. von Mohr (Cod. dipl. I. pag. 215 Note IJ schreibt: »Ob Carl M. der Ursprung'
liehe Stifter gewesen sei, muss ich dahin gestellt sein lassen, bemerke aber, das*-

wenn nicht stichhaltigere Gründe dafür aufzufinden sind, als lediglich die Bemerkung

monasterium Tuberis, jene Annahme mir nicht hinlänglich begründet erschein1'

Prof. Kaiser (Geschichte des Fürstenthums Liechtenstein p. 33. 34) geht noch eine"

Schritt weiter und will unter monasterium Tuberis, das vom Hochstifte Chur untel

Carl dem Dicken gegen Ueberlassung der elsässischen Besitzthümer an dessen Kanzler

Luitward erworben wurde, ein bei Vinomna gelegenes ehemaliges Kloster verstau
den wissen.
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